
Paecht et Vincent 
face à face 

SON heure est-elle (enfin) venue? 
Gilles Vincent veut en tout cas le 

croire, au lendemain du premier tour 
des élections dans le canton de Saint
Mandrier-La Seyne Sud, où six candi
dats étaient en lice face à Arthur 
Paecht (UMP), élu au conseil général 
depuis trente -cinq ans. Certes, le 
maire de la presqu'île (UMP dissi 
dent) es t le seul à pouvoir se mainte
nir au second tour, avec 21,43 % des 

suffrages exprimés,. Mais le maire de 
La Seyne le dis tance de onze points, 
à 32,48 %. Soit un différentiel d'envi
ron 1 330 voix. « C'est peu » pour 
Gil)es Vincent, « important» pour Ar
thur Paecht, qui de surcroît a amé
lioré son sco re de 2001, passant 
de 3326 à 4198 suffrages au premier 
tour. 
L'extrême-droite s'est en revanche 
affaiblie, à 6,81 % pour la frontiste 
Reine Peugeot, contre 9,25 % de votes 
FN et 2, 7 % au MNR il y a sept ans. 

Cyrulnik et Bicais arbitres 

Ce sont donc incontestablement les 
scores honorables obtenus par Flo
rence Cyru]nik et Nathalie Bicais, tou
t es deux ex-adjointes d'Arthur 
Paecht, qui boulever_sent la donne 
dans le canton. Le maire de La Seyne 
considère que ces voix lui revien
dront " naturellement », tandis que 
celui de Saint-Mandrier espère 
qu~elles se porteront sur son nom, au 
motif d'une certaine simtfftude dans 
les divers programmes. 
Si Nathalie Bicais, amère, n'a pour 
l'heure donné aucune consigne de 
vote, Florence Cyrulnik a appelé hier 
à« sanctionner Athur Paecht ». L'ex--ad
jointe, aujourd'hui candidate aux mu
nicipales de La Seyne sur la liste du 

Gilles Vincent veut croire à la victoire socialiste Marc Vuillemot, estime 
au second tour. (Photo D.L.) entre autres« qu'en laissant à l'aban-

don la corniche de Tamaris, il â donné 

Les réactions des autres candidats 

Arthur Paecht a récolté plus de 32 % 
des voix. Il améliore son score de 
2001. (Photo L.M.) 

la preuve de son peu d'attachement 
réel à ce territoire ». 
En 2001, Arthur Paecht avait été élu 
pour la sixième fois consécutive de
puis 1973 dans le canton de Saint
Mandrier, au deuxième tour avec 
5 784 voix (58,44 %) face à Patrick 
Martinenq (4112 voix et 41,55 %). 

ANNETEZIER 

C~ude lconomou : 
« C'est une défaite persbn
nelle, pas celle d'une 
équipe. ie constate que le 
canton est largement à 
droite et je constate aussi 
que la manœuvres de Ro
bert Alfonsi et du Parti so
cialiste nous ont compli
qué la tâche. Je sa lue le 
beau score de Jean -Marie 

Jégou, le candidat du Parti 
communiste. Pour le se
cond tour, étant donné · 
qu'il ne restera que deux 
candidats de droite, nous 
laissons, avec ma colis
tière, toute liberté à nos 
électeurs J!lOUr se détermi
ner.» 
Jean-Marie Jégou : . 
5< On n'est pas encore 

mort ! Ça fait longtemps 
qu'on n'avait pas vu un 
candidat communiste en 
quatrième position dans 
un bureau de Saint-Man
drier. Je fais le meilleur 
score à gauche et ce qui 
est dommage, c'est 
qu'avec un candidat uni
que on serait au second 
tour.» 

Nathalie Bicais :-
« C'était une élection 
à ma portée, mais 
le souci est qu'il y a tou
jours un ticket pour les 
maires en place. 
Malgré le combat que 
j'ai mené, en faveur du 
patrimoine, malgré tous 
mes efforts, cela n'a pas 
été payant. » 




